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Un soir, Jeff débarque sans prévenir chez Ben. Pour 
célébrer ces retrouvailles et distraire son vieux copain de 
sa vie rangée, Jeff l’entraîne dans une fête. Sur place, une 
discussion évoque un festival de porno amateur et l’idée 
prend vite l’allure d’un pari : Jeff et Ben coucheront ensemble 
sous l’œil d’une caméra. Ce n’est ni gay ni porno, ce sera de 
l’Art ! Le lendemain, impossible de se dégonfler. Rien ne les 
arrêtera, sauf peut être la femme de Ben, l’hétérosexualité 
ou certaines questions mécaniques…
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ENTRETIEN AVEC
YVAN ATTAL
Comment vous êtes-vous retrouvé à travailler sur le remake 
d’un film indépendant américain ?
Ce sont les producteurs d’UGC qui ont racheté les droits de Humpday et qui me l’ont 
proposé. Ma première question a été de leur demander : pourquoi moi ? La tonalité de mes 
deux premières comédies et des courts métrages de New York I love you leur semblait 
être proche de ce qu’ils cherchaient. Lynn Shelton la réalisatrice de Humpday m’a elle 
aussi appelé pour me dire que j’étais «idéal» pour ça. Elle avait beaucoup aimé Ma femme 
est une actrice. Le problème de la légitimité étant évacué, j'ai pu me détendre par 
rapport au fait de faire un remake. Je me suis aussi souvenu que j’avais vendu les droits 
de remake de mes propres films et qu’en réalité j’avais été très flatté. Je me suis donc 
libéré de la dimension élitiste très franco-française qui voudrait qu’on ne touche pas  
à l’œuvre d’un autre. Je viens de jouer David Mamet au théâtre, qui a été joué partout dans 
le monde. Pourquoi un auteur de cinéma ne pourrait pas aussi être joué ailleurs ? On rejoue 
Shakespeare, Mozart, et d’autres moins illustres, depuis toujours. Au cinéma aussi il y a  
de très bonnes partitions et Humpday en est une.
 

Quelle était votre intention, en tant qu’artiste, en vous 
attelant à ce projet ?
J’avais donc le sentiment que Humpday était une formidable partition pour les acteurs,  
et aussi que le sujet était rarement abordé dans notre cinéma. S’interroger sur la sexualité 
et ses ambiguïtés sur cette tonalité m’a très vite excité. L’envie était donc double, jouer 
un des rôles et aussi mettre en scène une histoire qui ne vient pas de moi. Comme pour 
me mettre vraiment à la place d’un réalisateur. Il n’était pas question pour moi de tout 
chambouler pour justifier le remake. Je voulais au contraire rester fidèle, en adaptant 
toutefois à la France. Malgré tout il fallait que ce film devienne le mien et c’était un travail 
plus qu’intéressant de tourner le sujet d’un autre, de me l’approprier tout en répondant  
au cahier des charges des producteurs.

Quel était le cahier des charges?
Faire une comédie !

C’est un genre que vous connaissez bien, puisque c’est la 
troisième fois que vous abordez le genre.
Et à chaque fois, je me dis que c’est la dernière fois !

Pourquoi ?
Parce que c’est un genre très difficile. C’est un peu ingrat pour un metteur en scène  
de faire de la comédie, c’est un genre dont on est souvent prisonnier. Il faut faire rire et 
souvent, paradoxalement, ça impose qu’on ne se fasse pas totalement plaisir. Et je crois 
que j’ai envie maintenant de me faire plaisir, en prenant plus le temps, en laissant traîner 
certains plans pour créer une atmosphère... j’ai envie d’aller explorer d’autres terrains 
qu’on n’aborde pas vraiment sur le ton de la comédie. Mais je sais que j’y reviendrai  
car c’est mon tempérament de rire. 
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Comment s’est passée l’écriture ?
J’avais écrit mes deux premiers longs métrages seul, et j’ai eu envie de travailler avec 
quelqu’un. Au moment de New York I love you, mon agent m’a présenté un scénariste, 
Olivier Lecot, avec qui je me suis tout de suite senti sur la même longueur d’ondes.  
On a échangé beaucoup d’idées et une vraie collaboration est née entre nous. Si bien que 
lorsque le projet est arrivé, j’ai tout naturellement eu envie de l’écrire avec lui.
Encore une fois, ce qui m’intéressait, c’était de proposer une autre lecture de l’original, 
sans en bouleverser le propos : à travers Ben et Jeff, tous deux anciens des Beaux-arts, 

le film interroge sur la place de l’artiste et le rôle d’une œuvre d’art. Ce questionnement 
faisait particulièrement écho à ma situation – celle d’un réalisateur qui doit répondre 
à une commande, et aux impératifs d’un producteur, tout en s’appropriant le sujet  
de manière personnelle.

Comment concrètement ?
En adaptant la narration à son propre langage cinématographique. Il fallait que je puisse 
m’y retrouver. Trouver de nouvelles scènes, adapter et enrichir le personnage féminin  

par exemple. Ce qui m’intéressait, c’était de mettre en scène la sexualité et de parler des 
questions qui s’y rapportent, sans jamais être embarrassant, même quand la situation se 
corse… La sexualité est toujours une chose qui nous enferme, qu’on ne remet jamais en 
question... On se croit libre et sans tabou et on se rend compte qu’on est loin du compte. 
Surtout les hommes. J’ai l’impression que les femmes connaissent leur désir, pour elles, 
assumer leur sexualité n’est pas une remise en question de leur identité. Chez les hommes 
c’est plus compliqué. 
 

Dès le scénario, je me demandais comment raconter la trajectoire des personnages  
à travers les lieux qu’ils pourraient parcourir, et ce qui les pousse à se faire telle ou telle 
confidence dans un endroit plutôt qu’un autre.
J’avais l’impression aussi qu’il me manquait une scène un peu déjantée qui embarque  
le spectateur dans le délire des deux copains. Étant donné le sujet du film, je me disais 
que plus j’irai vers l’originalité et la poésie, plus le public serait susceptible d’adhérer  
à cette histoire hors normes. Et je trouvais que cela pouvait passer par ce genre de scène 
- dans la cellule de dégrisement par exemple - onirique et déconnectée de la réalité.
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Qu’est-ce qui pousse vos deux protagonistes à s’embarquer 
dans leur projet délirant ?
Quand on est jeune comédien, on veut tout expérimenter car on a une vision naïve de 
l’art et on a envie de brûler les étapes pour ouvrir ses horizons. Ca peut passer par la 
drogue, l’alcool ou des comportements sexuels considérés comme transgressifs. De même, 
l’artiste cherche sans cesse à faire exploser les limites et à se faire violence pour aller 
là où il a peur d’aller – et donc à tenter l’expérience de l’homosexualité si on est hétéro.  
La limite de son talent c’est la limite de son courage, de sa propre audace. C’est pour cela 
que j’ai mis l’accent sur le fait que mes deux protagonistes soient des artistes frustrés  
qui se retrouvent des années après pour monter un projet artistique, et que ce soit sur 
cette base-là que leur projet démarre.

DO NOT DISTURB est très cohérent par rapport à vos deux 
précédents films qui exploraient la mise à l’épreuve d’un 
couple..
J’ai l’impression que c’est d’autant plus vrai que j’ai développé le rôle de la fille.  
En fouillant le personnage féminin, je me suis intéressé au couple : quelle est la place 
d’Anna dans le trio ? Dans quelle mesure influence-t-elle la décision de Ben ? Comment 
évolue-t-elle au cours du film ? Ben la connaît-il aussi bien qu’il le pense ? Et puis Ben est 
un type rangé: femme, maison, voiture, boulot. Comme Vincent dans Ils se marièrent…,  

mon deuxième film, il a peur de passer à côté de la vie alors que les années filent. Il se sent 
soudain à l’étroit quand son ami Jeff débarque. Mais il a peur du vide.

Il y a parfois un léger décalage – voulu – entre le son et 
l’image, comme si vous filmiez l’événement et son impact 
immédiat sur les personnages.
Dans la voiture, c’était purement conçu pour donner du rythme à la scène sans avoir 
besoin de tout montrer : cela me permettait de dilater le temps d’une manière formelle. 
Dans la séquence de discussion entre Anna et Ben, la confession de Laëtitia devient un 
dispositif mental. Comme si ce qu’elle racontait se détachait de la réalité : à partir du 
moment où elle lui avoue qu’elle a eu une liaison avec un mec, Ben regarde cette femme 
en se demandant si c’est bien elle qui lui parle... J’avais envie de m’extraire de la simple 
confidence pour susciter une attention particulière sur ce que ressent Ben, et aussi sur 
ce qu’exprime Anna car c’est sa dernière scène dans le film. Et cela permet aussi de 
donner du crédit à ses propos. Certes, j’aurais pu monter la scène en champ-contrechamp,  
mais j’avais envie d’un autre procédé qui crée de l’émotion. Car, à ce moment-là, quelque 
chose d’important se joue vraiment au sein de ce couple.
 
Comment s’est passé le casting ?
J’avais envie de travailler avec François Cluzet bien avant ce projet. Pourtant, même si j’ai 

rapidement pensé à lui pour ce rôle, je ne l’ai pas sollicité tout de suite. Je crois que c’était 
difficile de me trouver un mec ! (rires) 
En fait, je n’avais pas envie d’un acteur comique pour Jeff car je voulais donner du crédit et 
du réalisme à l’histoire. Du coup, j’ai contacté François parce qu’il apporte de la justesse 
au propos. Il est très drôle, mais il ne force pas le rire ou la blague. 
Ce qui a été déterminant pour moi c’était malgré tout le défi que représentaient les 20 
minutes de film dans cette chambre d’hôtel. Un défi de mise en scène mais  aussi un défi 
d’acteurs. J’avais besoin d’un acteur «costaud» comme on dit. Avoir la double casquette 
de metteur en scène et d’acteur peut devenir très contraignante dans ce genre de scène. 
François me rassurait, j’avais confiance dans sa capacité à me relancer comme acteur 
quand j’étais très concentré sur le cadre et la mise en scène. Je me suis senti totalement 
en osmose avec lui dans cette dernière partie du film et je trouve qu’il dégage quelque 
chose de très féminin dans sa dernière scène : Ce Jeff qui se la joue très viril se débarrasse 
peu à peu de tout son attirail de macho, et se retrouve très démuni. Ce qu’il dit à Ben 
ressemble presque à une déclaration d’amour. 
De même, je souhaitais tourner avec Laëtitia Casta depuis longtemps. Je lui avais proposé 
un rôle dans Ma femme est une actrice, mais elle m’avait dit non. Les occasions 
sont rares et celle ci était peut être la bonne. Le rôle n’était pas évident elle l’a abordé 
avec beaucoup de générosité. Elle apporte autant de fraîcheur que de mélancolie.  
Je la trouve particulièrement touchante. Elle me permettait aussi de désamorcer  

une possible interprétation de la suite : si la sexualité de Ben devait être mise à l’épreuve, 
il lui fallait une femme qui soit vraiment une femme... 
Charlotte Gainsbourg n’était pas censée être dans le film, mais quand le directeur  
de casting a eu l’idée d’Asia Argento, Charlotte s’est imposée. Je savais qu’elles avaient 
envie de se rencontrer et que le couple qu’elles formeraient serait évident. Asia est une 
actrice qui ne perd pas de temps, elle va droit au but et le seul regret que j’ai avec 
elle, est de ne pas avoir pu profiter de sa présence plus longtemps. Avec Charlotte aussi  
j’ai eu cette frustration, mais je le savais à l’avance. J’avais envie qu’on s’amuse.  
Lui faire porter un gode ceinture et la voir soudain avec un sexe d’homme était une belle 
façon de continuer à explorer le sujet !
Mais surtout, j’avais envie de pouvoir jouer avec elle autre chose qu’un couple. Là, on met 
un pied dans cette possibilité. Nous sommes un peu prisonniers et je le suis surtout en 
tant que metteur en scène avec elle à moins que je ne joue plus dans mes propres films... 

Il y a quand même ce constat qu’à ce jour vous avez réalisé 
trois comédies, et qu’on ne voit jamais le Attal acteur dans 
ce genre chez les autres…
C’est peut-être pour ça que j’en réalise ! On me propose tellement de drame comme acteur, 
du coup j’ai envie d’aller à l’opposé et je me retrouve tout le temps à écrire une comédie. 
J’aimerai maintenant renverser la vapeur.
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cluZet
francois
Interprète cinéma (sélection) :

DO NOT DISTURB de Yvan ATTAL / INTOUCHABLES de Eric 
TOLEDANO et Olivier NAKKACHE / MON PÈRE EST FEMME 
DE MÉNAGE de Saphia AZZEDINE / L’ART D’AIMER de 
Emmanuel MOURET / BLANC COMME NEIGE de Christophe 
BLANC / LES PETITS MOUCHOIRS de Guillaume CANET 
/ LE DERNIER POUR LA ROUTE de Philippe GODEAU / 
À L’ORIGINE de Xavier GIANNOLI / LES LIENS DU SANG 
de Jacques MAILLOT / PARIS de Cédric KLAPISCH / 
DÉTROMPEZ-VOUS de Bruno DEGA et Jeanne LE GUILLOU 
/ MA PLACE AU SOLEIL de Eric de MONTALIER / NE LE DIS 
À PERSONNE de Guillaume CANET / QUATRE ÉTOILES de 
Christian VINCENT / LE DOMAINE PERDU de Raoul RUIZ / 

JE SUIS UN ASSASSIN de Thomas VINCENT / FRANCE BOUTIQUE de Tonie MARSHALL / JANIS ET JOHN de Samuel BENCHETRIT 
/ L’ADVERSAIRE de Nicole GARCIA / LA VOIE EST LIBRE de Stéphane CLAVIER / L’EXAMEN DE MINUIT de Danièle DUBROUX / 
FIN AOÛT DÉBUT SEPTEMBRE de Olivier ASSAYAS / RIEN NE VA PLUS de Claude CHABROL / LE SILENCE DE RAK de Christophe 
LOIZILLON / ENFANTS DE SALAUD de Tonie MARSHALL / LES APPRENTIS de Pierre SALVADORI / FRENCH KISS de Lawrence 
KASDAN / LE HUSSARD SUR LE TOIT de Jean-Paul RAPPENEAU / PRÊT À PORTER de Robert ALTMAN / L’ENFER de Claude 
CHABROL / L’INSTINCT DE L’ANGE de Richard DEMBO / OLIVIER OLIVIER de Agnieska HOLLAND / LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
de Robert ENRICO / DEUX de Claude ZIDI / TROP BELLE POUR TOI de Bertrand BLIER / FORCE MAJEURE de Pierre JOLIVET / UN 
TOUR DE MANÈGE de Pierre PRADINAS / UNE AFFAIRE DE FEMME de Claude CHABROL / CHOCOLAT de Claire DENIS / JAUNE 
REVOLVER de Olivier LANGLOIS / ASSOCIATION DE MALFAITEURS de Claude ZIDI / RUE DU DÉPART de Tony GATLIF / AUTOUR 
DE MINUIT de Bertrand TAVERNIER / ÉTATS D’ÂMES de Jacques FANSTEN / ELSA, ELSA de Didier HAUDEPIN / LES ENRAGÉS de 
Pierre-William GLENN / VIVE LA SOCIALE de Gérard MORDILLAT / L’ÉTÉ MEURTRIER de Jean BECKER / COUP DE FOUDRE de 
Diane KURYS / LES FANTÔMES DU CHAPELIER de Claude CHABROL / LE CHEVAL D’ORGUEIL de Claude CHABROL / COKTAIL 
MOLOTOV de Diane KURYS
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ATTAL
YVAN

Réalisation longs métrages :
2011 DO NOT DISTURB
2008 NEW YORK I LOVE YOU
2004 ILS SE MARIÈRENT ET EURENT BEAUCOUP D’ENFANTS
2000 MA FEMME EST UNE ACTRICE

Interprète cinéma (sélection) :
DO NOT DISTURB de Yvan Attal / 38 TÉMOINS de Lucas Belvaux / DANS LA TOURMENTE de 
Christophe Ruggia / R.I.F. - RECHERCHE DANS L'INTÉRÊT DES FAMILLES de Franck Mancuso 
/ LES REGRETS de Cédric Kahn / PARTIR de Catherine Corsini / RAPT de Lucas Belvaux / 
LE BAL DES ACTRICES de Maïwenn / LE SERPENT de Eric Barbier / LE CANDIDAT de Niels 
Arestrup / RUSH HOUR 3 de Brett Ratner / ANTHONY ZIMMER de Jérôme Salle / L’INTERPRÈTE 
de Sydney Pollack / MUNICH de Steven Spielberg / ILS SE MARIÈRENT ET EURENT BEAUCOUP 
D'ENFANTS de Yvan Attal / BON VOYAGE de Jean-Paul Rappeneau / IL EST PLUS FACILE POUR 
UN CHAMEAU de Valeria Bruni-Tesdeschi / MA FEMME EST UNE ACTRICE de Yvan Attal / WITH 
OR WITHOUT YOU de Michaël Winterbottom / MES AMIS de Michel Hazanavicius / LOVE ETC... 
de Marion Vernoux / LES PATRIOTES de Eric Rochant / AUX YEUX DU MONDE de Eric Rochant 
/ AMOUREUSE de Jacques Doillon / APRÈS L'AMOUR de Diane Kurys / UN MONDE SANS PITIÉ 
de Eric Rochant
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CASTA
LÆTItIA
Interprète cinéma (sélection) :
UNE HISTOIRE D’AMOUR de Hélène FILLIÈRES  / DO NOT 
DISTURB de Yvan ATTAL / LA NOUVELLE GUERRE DES 
BOUTONS de Christophe BARRATIER / ARBITRAGE de Nicholas 
JARECKI / THE ISLAND de Kamen Georgiev KALEV / DERRIERE 
LES MURS de Pascal SID et Julien LACOMBE / GAINSBOURG 
VIE HÉROIQUE de Joann SFAR / VISAGE de Tsai MING-LIANG 
/ LA JEUNE FILLE ET LES LOUPS de Gilles LEGRAND / NÉS EN 
68 de Olivier DUCASTEL et Jacques MARTINEAU / LE GRAND 
APPARTEMENT de Pascal THOMAS  / ERRANCE de Damien 
ODOUL / RUE DES PLAISIRS de Patrice LECONTE / LES ÂMES 
FORTES de Raoul RUIZ / ASTÉRIX ET OBÉLIX CONTRE CÉSAR 
de Claude ZIDI…
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ARGENTO
ASIA

Interprète cinéma (sélection) :
DO NOT DISTURB de Yvan ATTAL / DRACULA de Dario ARGENTO / 
GLI SFIORATI de Matteo ROVERE / ISOLE de Stefano CHIANTINI / 
BACIATO DELLA FORTUNA de Paolo COSTA / DIAMANT 13 de Gilles 
BEAT / DE LA GUERRE de Bertrand BONELLO / GOGO TALES de 
Abel FERRARA / UNE VIEILLE MAITRESSE de Catherine BREILLAT 
/ BOARDING GATE de Olivier ASSAYAS / LA TERZA MADRE de 
Dario ARGENTO / TRANSYLVANIA de Tony GATLIF / XXX de Rob 
COHEN / B. MONKEY de Michael RADFORD / LA SIRÈNE ROUGE 
de Olivier MEGATON / LES MORSURES DE L’AUBE de Antoine DE 
CAUNES / NEW ROSE HOTEL de Abel FERRARA / LE FANTÔME 
DE L’OPÉRA de Dario ARGENTO / LE SYNDRÔME DE STENDHAL 
de Dario ARGENTO / LA REINE MARGOT de Patrice CHEREAU 
/ TRAUMA de Dario ARGENTO / PALOMBELLA ROSSA de Nanni 
MORETTI / SANCTUAIRE de Michèle SOAVI 

Réalisation longs métrages :
2004	 LE LIVRE DE JÉRÉMIE
2000	 SCARLET DIVA 

GAINSBOURG
CHARLOTTE
Interprète cinéma (sélection) :
DO NOT DISTURB de Yvan ATTAL / CONFESSION D’UN ENFANT DU SIÈCLE 
de Sylvie VERHEYDE / MELANCHOLIA de Lars VON TRIER / L’ARBRE de 
Julie BERTUCCELLI / PERSÉCUTION de Patrice CHÉREAU / ANTICHRIST 
de Lars VON TRIER / GOLDEN DOOR de Emanuele CRIALESE / THE CITY 
OF YOUR FINAL DESTINATION de James IVORY / I’M NOT THERE de Todd 
HAYNES / LA SCIENCE DES RÊVES de Michel GONDRY / PRÊTE-MOI TA 
MAIN de Éric LARTIGAU / ILS SE MARIÈRENT ET EURENT BEAUCOUP 
D’ENFANTS de Yvan ATTAL / 21 GRAMMES de Alejandro GONZALEZ 
INARRITU / L’UN RESTE L’AUTRE PART de Claude BERRI / LEMMING 
de Dominik MOLL / FÉLIX ET LOLA de Patrice LECONTE / MA FEMME 
EST UNE ACTRICE de Yvan ATTAL / SUSPICION de David BAILEY / LA 
BÛCHE de Danièle THOMPSON / PASSIONNÉMENT de Bruno NUYTTEN 
/ LOVE, ETC de Marion VERNOUX / ANNA OZ de Eric ROCHANT / JANE 
EYRE de Franco ZEFFIRELLI / GROSSE FATIGUE de Michel BLANC / 
THE CEMENT GARDEN de Andrew BIRKIN / AMOUREUSE de Jacques 
DOILLON / MERCI LA VIE de Bertrand BLIER / AUX YEUX DU MONDE de 
Eric ROCHANT / LE SOLEIL MÊME LA NUIT de Paolo et Vittorio TAVIANI 
/ LA PETITE VOLEUSE de Claude MILLER / KUNG FU MASTER de Agnès 
VARDA / CHARLOTTE FOR EVER de Serge GAINSBOURG / LA TENTATION 
D’ISABELLE de Jacques DOILLON / L’EFFRONTÉE de Claude MILLER / 
PAROLES ET MUSIQUES de Elie CHOURAQUI 
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